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Le début de cette décennie est bien sûr marqué par la mobilisation qui, jusqu'en 1945, va tenir éloignés des 
stades et des terrains d'entraînement une grande partie des sportifs du pays. C'est ainsi que l'on peut lire dans 
le bulletin du Lausanne-Sports du mois de janvier: "Le Comité presque entièrement mobilisé, ainsi que la 
plupart de ses membres actifs, n'a pu maintenir ses dernières assemblées mensuelles, comme prévu." Les 
activités de la section d'athlétisme ne vont pas cesser mais simplement diminuer, gérées par les membres qui 
ne sont pas sous les drapeaux. Le programme des compétitions est lui aussi sérieusement perturbé et de 
nombreuses manifestations sont renvoyées ou tout simplement annulées. En hiver, les séances de culture 
physique ont lieu le mardi et le jeudi à 20 heures 30 précises au collège de Beaulieu et que les entraînements 
du dimanche matin sont maintenus à 10 heures au Parc des Sports de la Pontaise. Les restrictions imposées 
par le conflit mondial nécessitent des douches groupées, mais heureusement chaudes, grâce à l'amabilité du 
concierge de l'époque, le redouté Monsieur Strebel qui veille jalousement sur son domaine. Ces séances sont 
dirigées la plupart du temps par Charles Kaufmann responsable technique. Sous la présidence d'Auguste 
Kuster, le redressement amorcé à la fin des années trente se poursuit, ceci malgré les difficultés évoquées 
précédemment. Les recommandations à l'intention des athlètes concernant le matériel et les installations mis à 
leur disposition sont constantes. On leur demande de reboucher les trous de départ après chaque 
entraînement, de n'utiliser pour l'entraînement des courses de demi-fond et de fond que l'extérieur de la piste 
cendrée. On exige qu'ils n'y pénètrent que munis de souliers à pointes, de "bain de mer" ou d'espadrilles. Sont 
exclus les souliers à crampons et à talons! Le moniteur-chef, Maurice Devolz, est promu au grade de capitaine 
dans les troupes légères ce qui le tient éloigné du Parc des Sports de la Pontaise de longs mois. Des cours 
spéciaux sont organisés pour les jeunes adolescents: cours préparatoire de culture physique, insigne sportif qui 
tous donnent lieu à des examens. La jeunesse du pays doit être prête à assurer la relève si le conflit mondial 
doit se poursuivre. Dans ce contexte tout de restrictions et de privations l'année 1944 est particulièrement faste 
pour la ville de Lausanne et plus particulièrement pour le Lausanne-Sports. Tout d'abord, les 17 et 18 juin, en 
concertation avec le Président du Comité international olympique, J. Sigfrid Edström, le Comité Olympique 
Suisse et la Ville de Lausanne, des manifestations officielles s'organisent pour marquer le cinquantième 
anniversaire de la création du Comité international olympique. Parmi les hôtes d'honneur on relève la présence 
de la baronne Marie de Coubertin, veuve du rénovateur des Jeux et de Henri Guisan, membre du Comité 
International olympique de 1937 à 1939, Général commandant en chef de l'armée suisse de 1939 à 1945. 
Durant les deux semaines suivantes et malgré la guerre qui entoure notre pays, de nombreuses manifestations 
sportives ont lieu auxquelles participent des sportifs de plus de trente nations. 
Le lundi de Pâques, au stade du Wankdorf à Berne, la première équipe de football du Lausanne-Sports 
remporte la Coupe suisse. Quelques semaines plus tard elle termine le championnat en tête s'adjugeant le titre 
de champion suisse. Quel beau doublé! Lors des championnats suisses de relais à Bâle ils gagnent le 4 x 100 
mètres et le 4 x 200 mètres, ramenant pour la première fois de l'histoire de l'athlétisme suisse ces deux titres 
en Suisse romande! Pour la section d'athlétisme les années se suivent et se ressemblent. Si 1945 marque la 
fin de la deuxième guerre mondiale elle va également rester dans les annales des Bleu & Blanc comme la 
saison de tous les succès. Les sprinters sont à nouveau à la fête lors des championnats suisses de relais qui 
se disputent à Genève. Ils remportent trois titres : le 4 x 100 mètres, le 4 x 200 mètres et le 10 x 100 mètres. 
Font partie de cette glorieuse équipe de sprinters: Bernard Andrist, Charles Apothéloz,  Jacques Favre, Jean 
Flury, Joseph Germann, René Martig, Jacques Meyer, Daniel Mottaz, Walter Ramseyer et Jean-Pierre 
Schmidhauser. Lors de ces mêmes joutes, une autre équipe du Lausanne-Sports se distingue en terminant 
deuxième du 4 x 800 mètres dans la composition suivante: Pierre Leuthold, un junior talentueux, Henri Destraz, 
Jacques Favre et l'un des frères Péra. 
Les championnats suisses simples de 1945, qui se sont déroulés les 28 et 29 juillet au stade de la 
Schützenmatte à Bâle, sont les plus prolifiques de l'histoire du Lausanne-Sports Athlétisme puisque six athlètes 
du club ont réussi à remporter sept médailles (2-3-2). Durant les années 20 déjà, nos athlètes avaient pu 
remporter la bagatelle impressionnante de vingt-deux titres nationaux. Pourtant depuis 1929, date à laquelle la 
dernière médaille d'or fut décrochée par Marcel Vernez sur 5000 m., il n'y eut plus jamais de victoire du LS lors 
de ces championnats. Des médailles d'argent et de bronze, oui, grâce notamment au sprinter Guido Buzzi ou 
au demi-fondeur Oskar Schnyder; mais plus aucun titre. Nous voici donc juste après la fin de la Seconde 
Guerre Mondiale, pour voir s'écrire l'une des plus belles pages de l'athlétisme "Bleu & Blanc". Partis à Bâle pour 
briller, les Lausannois furent irrésistibles ou presque. Sur 200 m., après avoir éliminé l'un des favoris de 
l'épreuve, Bernard Andrist a terminé deuxième en 22"6. Il sera crédité de 22"3 en 1946 et il sera champion 
suisse du 200 m. en 1947. Sur 400 m., Charles Apothéloz, qui venait de réaliser 49"5 un mois plus tôt à Berne, 
fut victime d'une grosse injustice. L'arrivée très serrée du tour de piste donna lieu à discussion et le jury estima 
Oskar Hardmeier (LC Zurich) vainqueur, ce que beaucoup de gens avait contesté. Finalement les deux 



hommes furent crédités du même temps de 49"6, mais Apothéloz fut classé deuxième. L'une des plus belles 
courses de ces championnats fut le 1500 m. Chronométré en 3'59"3 quatre jours plus tôt à Vidy, Marcel Maurer 
n'était pourtant pas le grand favori de l'épreuve car Karl Volkmer (OB Bâle) était un athlète qui s'entraînait très 
sérieusement. Ce fut une course rapide avec un final dramatique au cours duquel le Bâlois s'effondra dans les 
derniers mètres en voyant la victoire du Lausannois en 3'58"2, nouveau record du club. Il est intéressant dans 
le cas présent de signaler qu'à cette époque, seuls cinq coureurs suisses étaient descendus sous la barrière 
des quatre minutes sur 1500 m. Autre fait marquant, peu après la course, Maurer fut félicité par le Général 
Henri Guisan en personne! Le lendemain, Marcel Maurer avait encore eu la force de s'aligner sur 800 m., une 
course au terme de laquelle il remporta la médaille d'argent en 1'57"0, soit à deux dixièmes du record du club 
qu'il détenait déjà depuis un mois, conjointement avec Oskar Schnyder qui lui avait réalisé les 1'56"8 en 1936 à 
Lausanne. Maurer fut incroyable durant toute la saison 1945 puisque le 1er septembre il battait encore le record 
suisse du 3000 m. en 8'45"8 à la Pontaise. Son compère Henri Destraz, celui qui au début des années 40 avait 
ré-ouvert la voie du demi-fond à Lausanne avec les frères Péra, fut également l'auteur d'une course fantastique 
sur 5000 m. Sa longue chevauchée se transforma en une troisième place dans le chrono retentissant de 
15'31"6. Il venait en effet de battre de treize secondes le record du club d'Alfred Gaschen, le plus titré de nos 
coureurs de demi-fond avec onze titres suisses durant les années 20! Sur 3000 m. steeple, alors que le record 
suisse était situé à 9'57"0, Albert Michoud réalisait un nouveau record du club en 10'01"6 et remportait avec 
aisance le titre suisse devant Charly Wild du Stade-Lausanne. Pour conclure le week-end en beauté, Jean 
Loosli, notre unique représentant dans les disciplines techniques, avait lancé le poids à 12,46 m. et il décrochait 
ainsi la médaille de bronze, la septième du LS. Tout au long de cette saison exceptionnelle, les athlètes du LS 
se distinguèrent en cross-country, sur les pistes et les routes de Suisse. La deuxième Guerre Mondiale les a 
pourtant privés de l'honneur des rencontres internationales; la situation politique de nos voisins directs les 
rendant évidemment impossibles.  
En 1946, le Lausanne-Sports omnisports fête son cinquantième anniversaire, tout comme les Jeux 
Olympiques, puisqu'ils sont nés la même année, en 1896. Les festivités se déroulent en deux temps. Les 24 et 
25 août des activités sportives au Parc des Sports de la Pontaise avec en clôture un match de football entre 
l'équipe belge de Gand et le Lausanne-Sports, puis le 16 novembre en fin de journée, la célébration 
commémorative à l'aula de l'université suivie d'un dîner officiel au Lausanne-Palace. La section d'athlétisme 
bien que bénéficiant d'un renfort de choix, le lanceur de poids Paul Stocker, marque légèrement le pas après sa 
brillante saison 1945. A Bâle lors des Championnats suisses de relais, les sprinters du Lausanne-Sports se 
voient confronter à plusieurs problèmes. Tout d'abord, Charles Apothéloz est blessé et ne peut courir. Ensuite, 
Daniel Mottaz peu en forme se désiste spontanément. Pour terminer, quelque peu agacée par la nette 
domination des coureurs du Lausanne-Sports, la Fédération, sous la pression des organisateurs, décide de leur 
interdire la technique de la "poussette" qu'ils utilisaient jusqu'alors dans les épreuves de relais. Cette manière 
de relayer, qui s'avère remarquable lorsqu'elle est bien pratiquée, nécessite un travail de longue haleine et 
beaucoup d'attention. C'est le point fort des sprinters "Bleu et Blanc". Lorsque Joseph Germann, Jean Flury, 
Bernard Andrist et Jacques Meyer se présentent au départ de la finale du 4 x 100 mètres, la sérénité habituelle 
n'est pas au rendez-vous. Ils vont tout de même triompher, remportant un troisième titre consécutif, exploit 
unique dans les annales de l'athlétisme suisse. Ils seront moins heureux au 4 x 200 mètres et au 10 x 100 
mètres épreuves où ils occupent le deuxième rang. Aux championnats suisses individuels seul Paul Stocker 
parvient à remporter un titre. Il est champion suisse du jet du poids et le seul Romand à s'imposer! Cette 
victoire lui vaut de revêtir le maillot de l'équipe nationale lors d'une rencontre qui oppose la Suisse à l'Italie. La 
saison s'achève par les courses sur routes et notamment le 26ème Tour de Lausanne. La course des juniors 
est remportée par Pierre Leuthold. On trouve au huitième rang un jeune coureur qui va bientôt s'affirmer 
comme l'un des meilleurs coureurs de demi-fond de Suisse romande, Jacques Richter. 
La fin des années quarante est moins favorable aux athlètes de la Pontaise. En 1947 l'équipe se rend au 
Luxembourg pour participer à une rencontre les opposant au Spora de Luxembourg, renforcé par les meilleurs 
athlètes du Grand Duché et au Racing de Bruxelles. Il s'agit du premier grand déplacement des athlètes 
lausannois hors frontière. Ils s'y comportent très bien puisqu'ils terminent deuxièmes derrière les 
Luxembourgeois mais devant les Belges. Au mois d'août, lors des Championnats suisses qui se disputent à 
Zürich, Bernard Andrist devient champion suisse du 200 mètres. Son immense talent et sa persévérance sont 
enfin récompensés. Le 31 du même mois, à Vidy, c'est Pierre Leuthold qui obtient le titre de champion suisse 
junior du 1000 mètres. Lors de ces joutes nationales se dispute également le championnat national du 3000 
mètres obstacles. Henri Destraz s'y distingue en terminant deuxième. Dans la même course Marcel Maurer est 
quatrième. Lors des Championnats suisses de relais qui sont organisés à Fribourg, les sprinters Bleu & Blanc, 
après avoir échoué dans la conquête des titres du 4 x 100 mètres et du 4 x 200 mètres, remportent le 10 x 100 
mètres au terme d'une course passionnante. L'équipe qui maintient ainsi la tradition des relais Bleu & Blanc est 
composée de Jean-Pierre Schmidhauser, Boschung, René Martig, Daniel Mottaz, Jean et Hugo Flury, Joseph 
Germann, Charles Apothéloz, Bernard Andrist et Jacques Meyer. Cette saison s'achève sur un doublé des 
coureurs du Lausanne-Sports lors du 27ème Tour de Lausanne. Pierre Leuthold chez les juniors et Henri 
Destraz en catégorie supérieure. A cette occasion, Henri Destraz qui vient de fonder une famille, annonce son 
intention d'abandonner la compétition. Il reste à disposition du club pour faire bénéficier les jeunes coureurs de 
son immense expérience. 
L'année 1948 n'apporte guère plus de satisfactions aux athlètes du Parc des Sports de la Pontaise. Le temps 
déplorable qui perturbe la saison estivale ne permet pas un entraînement régulier, obligeant les athlètes à 
profiter de chaque accalmie pour s'entraîner au bord du terrain de football. La piste, certains jours, se 



transforme en un véritable étang. Cet été pourri ne permet donc pas aux athlètes de glaner beaucoup de 
nouveaux lauriers. La saison suivante débute pour les "Bleu et Blanc" par l'annonce de la création d'un groupe 
spécialement dédié aux jeunes de 13 à 15 ans. Mesure sage des dirigeants de l'époque qui souhaitent ainsi 
mieux préparer une relève qui se fait un peu attendre. Le communiqué annonçant cette innovation précise que 
les séances auront lieu le vendredi soir et qu'elles se termineront à 20 heures 30 pour permettre aux jeunes de 
regagner leurs foyers de bonne heure! Le seul titre que remportent les athlètes du Lausanne-Sports est celui du 
10 x 100 mètres lors des Championnats suisses de relais qu'organisent les sections d'athlétisme du LS et du 
Stade Lausanne au Parc des Sports de la Pontaise. 4000 spectateurs assistent à ces championnats! En effet, 
ils se déroulent en ouverture, à la mi-temps et à la fin du match de championnat opposant l'équipe du 
Lausanne-Sports à celle de Bellinzone. 
Les années quarante, malgré leur contexte particulier, représentent certainement l'une des plus belles périodes 
de l'histoire des athlètes du Lausanne-Sports. Les années cinquante qui débutent annoncent des jours plus 
difficiles. Une page se tourne et une nouvelle épopée débute. 
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